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ftuMiB.Ilfaut à cette macliine d''j»itivs rouuj^.'s encire.Lc r. luge n iiiw lïiai'i.n

»t tiuelqurt mobilier ; il anra U's pensions de plusieius repentien et de piusieur*

jeunes fille» ; uiain il ii<? possède m biens-tondu, m r"venu« assurée. Je me
tr()m[)e,riie8 iVérec.il est à Montréal : peut-i' manquer du nécewaira dan» une

ville RI dévouée aux bonnes etgrandee; uîuvres? Il e^t à Montre»),non seule-

ment pour le catholicisme, maiR encore au aervice de toutes les fiactionii

et dénouiiitationa quelcon(|Ufs : il a de droit la symiiathie de toutes les cUk-

es : il aura pour «on alimentation le concourM le plus libéral. II est .t

Montréal pour lu ville et pour lu province lu ville et la province la «ou-

tlendront dan« un état convenable d'aisance et de prospérité |>ar leur pro-

tection et par leurs aumônes. Et qui eet-ce qui ne compren.l.pas combien

une aumône faite au refuge est une aumône bien pincée 1 elle vu au i«ou-

lagement et au bien ôtre corporel d'ôtre* infortunés ;elle va à leur honneur,

au bien des familles, au repos de la société : l'aumôno faite au refuge est

une muvro de zèle, un rempart coutre le crime, l'aliment de la vertu :

l'aumône faite a» refuge rachète vo;, péchés, elle rachète ceux des autres.

Je le sais, Mes Frère», tout le monde n'est pac à môme de faire de»" aumô-

ne««. Le superflu ne se trouve [)oint dans toute» les positions, lors même
que le luxe a été réduit aux termes de la plus rigoureuKe convenance. Je

le sais, c'est pour beaucoup d'âmes sensibles et veitueus-es une pénible pere-

pective que celle de ne pouvoir apporter au Refuge le tribut de (piclques

aumônes. Mais consolez-roiis, nmes ferventes et zélées, vous «ussi, oui

vous aussi,vous en ferex phistiouvent peut-être que vous ne vous l'imîigine'/

:

vous contribuerez, vous aussi, bu maintien, a l'agrandist-ement de l'œuvre.

Comment donc? paréos prières et par votre crédit? Oui peut-être, j'aime à

le croire. Par un prosélytisme bien entendu, par l'influence du zèle ? peut-

être encore ; je n'ai pas de peine à me le persuader. Mais vouh avez ert

main une autre espèce d'aumône, que réclame de vo're libéralité chrétienne

l'œuvre du refuge. N'est-il pas vrai que tous plus ou moir.a vous faites tra-

vailler ? vous avez des ouvrages qui vou»; sont faits à prix d'argent. Or, M.F.

un des points fondamentaux de la règle des repenties et de la règle de la

préservation, c'est un travail assidu et journalier. Pourraient-elles prier,

doivent-elles parler toute la journée dans leur clôture? Une des grande»

ressources du Refuge sera donc d'avoir toujours assez d'ouvrages pour occu-

per toutes les fractions de sa communauté ; et ces ouvrages vous les trouve-

rez aussi bien faits et à des prix aussi modérés que partout ailleur8.C'estlà,si je

ne me trompe, l'aumône qui est i la portée du grand nombre. C'est ainsi que

vous apporterez, chacun, votre obole, et que vous aurez votre part de coo-

pération à la bonne œuvre. Car, M. F., telle est la marche ordinaire de la

Providence: Le Seigneur choisit un homme auquel il conKïiunique son de«-

Boin : il choisit ensuite d'habiles exécuteurs de ce dessein . il appelle enfin

Iss autres à un concours quelconque pour l'exécution de ce même dessein
j

afin que chacun ail sa part de travail,de mérite et de gloire. C'est à IVloyse

que Dieu donne le plan de l'Arche d'alliancejc'est ^ Beseleel et à Ooliab qu'il

donne le talent de l'exécuter: et c'est à son peuple tout entier qu'il fait ap-

pel pour les matériaux de ce riche monument. Que lisons-nous dans les

Saintes Ecritures ? Nou« lisona que toui les hommes et toutes les femmes ds

la nation unintc, pleins d'un ndmirable enthousiasme et animés de la plus toM-

chante dévotion, s'em pressent de porter à l'envi des prcBcne de toute espec*

|>o>»v 'a «'ongiruî'tion <*' la «Ifiroîîtiyri des riuvrsgpsrom.rpan'tés par !« Seigneur.


